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AVERTISSEMENT. 



La collection léguée par Lord Egcrton au British 
Muséum, et dont il est question dans la lettre qu'on va lire, 
a été pour M. Libri l'objet d'études sérieuses, la source de 
découvertes intéressantes. Dès l'été de l'année dernière, 
M. Libri, qui préparait une publication dans laquelle il se 
proposait de prési'iiU'r le résultai îles recherches qu'il avait 
pu faire au British Muséum, avait fait exécuter un grand 
nombre de fac-similé des pièces les plus importantes dé- 
couvertes par lui dans cette collection. Une grave maladie, 
résultat inévitable de l'odieuse persécution dirigée contre 
lui, vint interrompre ses travaux, et l'état d'affaiblissement 
dans lequel il est encore, l'oblige à retarder sa publication. 
Sachant que parmi les pièces inédites qui composent sa 
riche moisson, se trouvait une magnifique lettre de Mon- 
taigne, et désirant donner a l'écrit que je fais paraître 
aujourd'hui, un intérêt qu'il n'aurait pas eu de lui-même, 
j'ai demandé à M. Libri, lorsque ma lettre à M. Jubinal 
était déjà soua presse, de vouloir bien m 1 autoriser à publier 
cette grande et belle épître, dont l'importance sera appréciée 



par tout I™ admirateur- de .MouUigm- Mon seulement 
M, Lilin m'a acrnrflé cette autunaation, mais il s bien 
voulu mettre i ma disposition, l<-/ôf-Jimi(f qu'on trouvera 
à !a tin df cette brochure, et qu'il avait fan ciéculer depuis 
plusieurs mois. Je n'entrerai dans aucun détail au sujet de 
fc-.te maputique pièce. Il est il déxirer, dans l'intérêt de 
l'érudition et des lettres, que la santé du savant bibliographe 
lui permette de publier bientôt le travail qu'il avait com- 
mence à propos de son heureuse trouvaille, et de faire con- 
naître en même temps leB lettres inédites de Descartes, de 
Bat/le, de Gassendi, et de tant d'autres personnages célèbres, 
qu'il a trouvées un Bririsli Muséum, et qu'il se propose de faire 
paraître avec un commentaire. En faisant des vœux pour 
qu'une publication si pleine d'intérêt ne se fasse pas atten- 
dre trop long-temps, je me bornerai ici a appeler l'attention 
des érudits sur la partie matérielle de la lettre de Moiifiiisrtie, 
qui est entièrement autographe, et qui est la plus consi- 
dérable de celles qui, en si petit nombre, nous sont restées de 
lui. A la déchirure barbare, qui est représentée fidèlement 
dans le fac-similé, et qui affecte également les deux feuillets, 
il est facile de voir que cette lettre a été arrachée violemment 
d'un volume, ou d'un recueil où elle était cousue. De plus, 
dans l'original, il y a en haut de la première page. Une note 
qu'on reconnaît au premier eoup-d'œil, pour être de ia main 
d'un des anciens conservateurs de la Bibliothèque Nationale. 
Cette écriture (qu'on retrouve dans beaucoup d'autres pièces de 
la même collection) m'est très connue, et elle l'est aussi de 
plusieurs autres personnes qui ont vu la pièce originale. Et 
qu'on vienne dire, après tant de preuves de dilapidations, que 
les collections manuscrites de cette bibliothèque n'ont pas 



été mises an pillage ! Ceci n'eut encore que le commence, 
nient d'une triste et longue énumeratiou de soustractions 
dont ;>n voudrait, bifii rvjtu-i' lu poids sur M. l.ibri ; niais 
comment s'y prendre ? Lord Egerton ;i légué sa collection 
eu British Muséum avant que M. Libri tût venu s'établir en 
France ! Les calomniateurs du savant professeur ne s'em- 
barrassent pas pour si peu, 

" Si ce n'est toi c'est doae ton frère." 

et ils n'en démordront pas plus que le loup de Lafontaiuc. 
Seulement pour cette foia le loup n'aura-t-il peut-être paa ai 
bon marché de Vagnttm. 



Fh. Lipelle de Bois-Gallais. 



Lettre à m. jubinal 



FR. LEPELLE DE BOIS-GALLAIS. 



Dans un écrit vtccnt(l) dont un s'occupe déjà beaucoup 
En Angleterre, et qui est destiné à éveiller l'attention de 
toute l'Europe savante, vous m'avez fait l'honneur de citer 
mon nom il propos d'ui manu-erit préeieu:t [,:'. Saint Ephrern) 
do la Bibliothèque. Is :il ii ■] ulIl 1 de Paris, dont j'avais re- 
produit en fac-similé un feuillet qui a été dérobé depuis. 
Connue je connais beaucoup de laits intéressons qui se rat- 
tachent aux graves questions que mus ave/, traitées dans 
loin- broeliiirc, ainsi qu'à l'absurde et. ridicule accusation 
tiiris.-0-j côiiuv .M, l.iliri, je cruis utile que vous en soyez 
informé sans délai. Si je pttbiii: les rensei Siemens que j'ai 
l'honneur de vous adresser, ce n'est pis seulement pour 
rendre hommage à l:i vérité, et dans l'uiUirèi de l.i justiee : 
en toute autre occasion _ie. me semis empressé d'aller dépo- 
ser devant les magistrats ; nuis rumine un sait par la noto- 
riété publique, fl. ;i;u- d i rf.'ren '. |jnlil irai iuiis qui mit ru ] if. 1, 
qu'après avoir accueilli toutes sortes de dénonciations ano- 
nymes, on n'a paa voulu reccvoir(2) la déposition des per- 

(]) Voyez " Vvelttlre iaîJUn dt .Won/aigu', accompagnée. . . de l'in- 
ék':;iioii détaillée d'un atand nombre de soustraction» et ronHlafloM 
qu'il subies (iL'imis un «nain nombre d'années la Bibliothèque Natio- 
nalc, enr Aciiim.k Jniyir, Pnr.V, Ditlron, 1S50, in-8vo." 

:2> 'il ru établi [jji- diviTiOi publi talions, et par des document» 
îmilitMiquirH, qu'on n'a jias voulu if ci voir, entre autres, les dév-OSi- 
ti.nn" '1^ MM . l'aiiib, 1'. I.:nj:'i^. et Jnbmnl. 



Digliizea by Google 



sonnes qui se sont présentées pour ti 
en faveur nV M. Libri; comme on sait aussi, que pour cer- 
tains témoins appelés devant le juge d'instruction, on n'a 
pas voulu recevoir la partie de leur déposition qui était 
favorable il l'accusé, j'ai cru qu'il serait parfaitement inutile 
que je fisse un vovage K Paris pour nie présenter devint des 
îiniirWti'iits qui. fascinés toujours par la fantasmagorie dressée 
contre M. l.ibri, se refuseraient pro- 
■couter la vérité. En effet, que penser d'une 
: ayant sous la main les moyens les plus effi- 
s ]i(jiir arriver au but, semble loi fuir nu ne pas 1rs voir ' 
Je i u' lu! rc sac donc au public et surtout aux bibliographes les 
plus éintneus de i'I'iuropr. qui n'ont pan hésité u se pro- 
noncer pour M. l.ibri ci à blâmer d'une manière formelle les 



Je dois dire qui 1 nulle part ci; blâme n'a été formulé d'une 
manière plus sévère qu'en Angleterre, pays do légalité, où 
je demeure depuis iantéri deux ans, et où je. n'ai entendu 
pei-snnm- ac^ic-er ['.ni loin i -irai io u publique lie la violation 
des lois. Il n'eu est certes pas ainsi dans notre malheureux 
pays, où l'on interprète et exécute trop souvent la loi, selon 
la passion du moment. 

lin parlant de certains faits, île eerluine- mutilations nue 
j'ai pu a différentes reprises constater II la Bibliothèque. 
Nationale, il pourra m'arriver, et il m'armera certainement, 



telles éiiormités fussent confirmées, aux yeux du publie, par 
u-- te'inoiirunL'e de deu* personne*, qui ont pu les constater 
,ïc t'isu. Plus tard ces faits entreront -ans doute dans le 
domaine commun, et il ne sera plus nécessaire de se porter 
frarant de leur parfaite exactitude. Il faut espérer que dans 
l'intérêt de nos bibliothèques, ce moment ne se fera pas 
trop attendre. 

Il est parfaitement vrai, Monsieur, que j'ai fait, il y s 
peu d'années un fuc-xiaiilt! du feuillet 1-3M du célèbre manu- 
scrit palnupsrslr de S:unt ICphrem, e.insenv à la Biblio- 
thèque .Nationale de Paris. Ce feuillet existait alors, puisque 
je l'ai dessine et ht béera;, hic sur la demande de M. le 
professeur Tiselicndorf de Leipsick, Il me reste encore des 
épreuves de ce fiic-siinilp qui sont devenues précieuses depuis 
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l.i disjiaiilâjn ilu nuiille: m-jyiiia]. C'est là une perte ires 
grave(l) ; elle sera viivmcnl sentie, par les crudits, et il est 
inconcevable que l'administration de la Bibliothèque De se 
soit jamais aperçue^ que ce précieux feuillet avait disparu 

II est vrai de dire qu'elle n'en finirait pas cette malheu- 
reuse administration s'il lui fallait faire la description de 
toutes ses ruines, et s'en plaindre. Elle n'a pas la tendresse 
de. .fciémie, cl ni; se lamente pus si facilement, et pour ai 
peu. Elle vit. sans -<>nd, dans une dnm-e quiétude, .émet- 
tant toujours au lendemain les travaux urgens qu'elle pour- 
rait, qu'elle déviait exécuter; partant de lil, vous ne scrtB 
plus étonné do ta répnlsiun invincible pour les importuns 
qui en signalant nue brèche à son édifice troublent ainsi le 
fur :mhIc tic .i'.ui iieurcusc existence. 

J'ai le malheur d'Être un de ces importuns, car je suie un 
ancien habitué de la Bibliothèque Nationale et des Archives ; 
i'iii vécu dans l'imimi:.- de M. lalmnnc, qui ni'lumorail de 
)t qui a dirigé successivement eea deux établis- 

irincipaux dépôts 
de mes propres 
connaît qu'impar- 
ciblent complète- 
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le volume, lu pièce, ou même la page, sur lesquels on aurait 
appelé indiscrètement l'atle.ution du public. Ce n'est d'ail- 
leurs un secret pour personne, Ln-squ'd y a dans le 

mp rare cl chu-. da:i~ lequel se rcanronc),-. mirl.Mn's 
delauts, par exemple une leuille.de moins, une plauclio en- 
levée, ou même un feuillet déchiré, cet ouvrage ne tarde 
pas il devenir complet et parfail, grâce à des individus qui 
au bout de quelque temps viennent offrir précisément la 
plurielle nu la prurc qui manquaient. CV.t là ce qui explione- 
eu partie du moins, les mutilation* de 1 - U it 1,-ulx Iivr v 
[lans les l,il,lio ( l,éq„cs publiques. Ijmuit ;„h garnie, col- 
lections, aux nmrajrcs d'un „sa S e journalier, tout le momie 

suit, (pion arrarli m p: L -.r ol , ln cyiiic:-, pour s'épargner 

In peine de les copier. 

Cette pratique des mur. ilaiious est poussée si loin, que je, 
me rappelle avoir In dans !,■ Ih.Uef,,, ,!„ BUJiopInlc, un article 
piquant, où l'on signalait a l'attention du public, les 
mutilations de lu rcs q,;i -'opéraient auv venles aux enchères- 
par des K e.« s qtn, ii l'exposition, enlèvent des feuillets il cer- 
tains oliviers, afin de pouvoir se le. taire a.linwt A l„s 

I'" 1 ' V;"" Il va sans dire, que ni les mutila- 

teurs des rnbliotbe-qoes, qui ont été a plusieurs témi-es 
saisis sur le fait, ni ceux qui, d'après le Butklin, s'attachent 
aux veines, n ont jamais été moles! és(l) le moins du monde 
et ses rl' ar | 1 " Ct ' ^ "" lnti ' le pas d ' avoil ' ™ s préférences 
-Vais p„„r ,,, revenir nu manuscrit de Saint Enhrëm, le 
feuillet e,, qncsHon „ ,,, pas la seule pièce q,u ait disparu de 
"If"™"™, que j'en a, eu fait 'le 

\ L- « C " X C1Brt ™ l" 1 ' 1 "'^'. l'nne appartenant aux 

Archives Nationales (autrefois \,-,l,;„. ,l„ 11..,'., ^ n...... 

ii la Biiiliothè 



'les (autreloia Archives du Rovaume), Fai 
Ktal EuVs C ' 1S ' 



Mer. _. c 

bien disparu que pour celle qui apparlcnau ., la" liibln 
tlicqne, va: ete Hiar;;é par l'admin istr.it ,ou d'en faire i ni e 
■ immr™, daprès ,:„,„ /,,,,s,' (l „7c ml ; L ., t (1 ,, V( . n[1 j., (jH . 
jtm[i( I. est ma rcpn.dmti:,,, qll! 0 , t . mlL . n^ucllemcnf k 

bibliothèque la place de I., véritable pu' Quant an. J lHX 

chartes volées, elles sont probablement allées s,: caser qucl- 

Cl) Voyez plus loin, p. IC. 
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b lis se nie us dont i! s'agit. Xotca bien, Monsieur, quu l'on 

effet, ces deux chartes avaient chacune séparément un mérite 

seul exemple que nous puss^l lui , ;i d'une nic.ee .WrovingiciiQe 
perlant lies turlignes en assez grande quantité, l'autre 
piircei|iicl!c nfFi-in! ii;ilL''^-iM-,)lu-i de. iiiie'.uucus urccieii': 
sur l'écriture minuscule de transition. 

Au reste, ce ne sont pas là les seules mutilations, les 
seules pertes qu'à mu eoimaissuncc ait éprouvées lu Biblio- 
thèque Nationale. Personne n'igiiMiT que plusieurs départi.- 

etT 8 m; au ' I 

et qu'il existe chez un grand nombre de particuliers des 
livres portant l'estampille de la Bibliothèque Nationale. 
Moi-même j'en ai vu de fort rares chez des gens qui les 
avaient acquis honorablement. Dans le cours des travaux 
que j'ai faits à In Bibliothèque, il m'est arrivé souvent de 
constater de ces mutilations dont je n'ai presque jamais 
tenu note, maii qui me rim:, pour h pluparî, re.itees dans 
lu oieuieiic, fi Km* de quelque circonstance pr'.ieulicre, se 
:-;ll;ueL:ii.-l à il, es rccbc.-elus. Aiiisi j. : lue ranpcilc (l'es bien 
qu'une bible niu<;niliquc, qui ne le cède guère eu beauté il 
la faiin-u*; bible de Chtirl™ le Chttuer '(elles sont toute» 
deux du lXimc siècle), a été comme celle-ci mutilée. Ce 
manuscrit, qui iqqiuilieut ù l'ancien fonds latin, a perdu 
t|iu-lqnr:;-c.!;cs de ses plus belles miniatures, (j'en ai trouvé 
is compter celle du 1er feuillet qui a été 



pc:it-clrc. 



iiii|>iU']';iL's eu iLturiles, niais la irnïclieur de la coupure 
pavelieniin, qd :i'a pas eu le tempe de nuireir et de s 
mousser, ainsi que certaines mutilations qu'un n'a pas 
le moyen d'achever, prouvent jusqu'à l'évidence que : 
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vols ont été effectués par un île ces amateurs barbues 
qui mutilent impitoyablement les plus beani manuscrits 
pnrtoiiî où ils les rencontrent, pour augmenter leur collection 
d'initiales. .T'ai eu, il v a quelques années, (on tes les peines 
llu inolulc à tirer des iriiiiiis (l'un semblable amateur mu: 
bible admirable du Xllème siècle qu'il voulait dépecer. 
J'ai remarqué aussi que les mutilations des bibles dont 
il s'agit, ont Été faites ii l'aide d'un canif. Les coups 
saccadés et impulser* de' mont mit clairement que celui qui 
commettait cette mauvaise action, était sous l'impression 
d'une crainte fébrile; et pour n i oeil o\ercé il est impossible 
de se méprendre sur la manière dont ces vols ont été 
exécutés. 

C'est en clierehant à étudier les formes des plus belles 
initiales Carlovingicnnes que j'ai découvert, Monsieur, les 
mutilations que je viens de vous siiriialei-, comme c'est en 
travaillant à de- fur-s'imitt: (l'anricnncî écriture» que j'ai 
reconnu l'enlèvement d'un srimd nombre d'aiiteu-apois 
précieux appartenant mix collection. Dupuy. d'Hozior, 
i'iioi'ciii'amk. rte., de ia ISiblialhèi: ne Nationale. J'ai ici 
la note d'un de ces volumes, (le Xn. '!iiO on fonds de La 
Mare), quia été littéralement mis eu /lirai;. J'ai eu l'occasion 
île l' examiner dans mie eircom-ianeo on je désirais faire im fac- 
similé de récriture de liousard, et j'ai pu constater, comme 
vous l'avez déjà :'ak, Jl:ii!-i™:: que î-.ou-soniemi ut deux lettres 
auto-ra'ilies Je oc célèbre pcie ai n'en! disparu do ce recueil 
où. d'après le car aligne, elles devraient si; trouver, mais que 
sur quatorze lettres de Théodore (le Jitv.e, qui devaient 
se trouver également dans le même recueil, douze et trois 
quarts avaient été dérobées, ainsi que dWw. lettres non 
moins importantes portées aussi au Catalogne. C'est en 
butinant d'une lnçoii déplorable dans ce recueil qu'on 
l'a mis dans l'état où il est ! On ne viendra certes pas 
dire qu'un pareil vol a p:-.~sé m. roi rçu : il est assez maté- 
riellement établi pour qu'il saute tous les yenv : lettres 
enlevées, fils arrachés, frastroens de ïeiiillets restés aux 
coutures, dislocin ion ci.implri.e du livre, tout eontribue à 
faire tic ce débris un témoin flagrant du pillage honteux 
ar.q'.lol la lîi!) I -r.r.'tKI i|iu- a é'é hv.vc. et (.pendant: l'iiil niioi.- 
tration persiste ii déclarer, par lu brochure de M. Naudet(i), 

(i> Vojûz Naudei, Ltllrt à M, Llh-i, Paris, 16-ifl, in-Bvo. p. 4, 
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que cette bibliothèqne n'a presque rien perdu ! Poursuivons 

Un imprimeur lithographe publia quelques années avant 
sa mort un Album, sur l'tfquitation, et un autre sur les 
Chasses anciennes ; on lui prêta à cet effet devant moi, à !a 
Bibliothèque iN'iitionale. un livre traitant de l'art Je la fau- 
connerie, très ancien, et très cuvions, surtout pur la quantité 
de gravures qu'il contenait. Cet artiste mourut; personne 
ne réclama, et depuis j'ai revu ee livre e-ntve les mains d'un 
de ses anciens élèu-s i|ui n'avait mille intention de le rendre, 
et qui l'a bel et. bien gardé. 

J'ai un souvenir ibrt distinct du recueil de poésies pro- 
vençales que vous cites, Monsieur, qui a appartenu il 
Pétorrmo, et dans lequel j'ai cru reconnaître qu'on avait 
arraché l'œuvre entière d'un ancien trouvère. On sait 
très bien h lu lliblioihèquc que te manuscrit n'a pas été 
rendu an Vatican d'où il était sorti ; mais lorsqu'on le 
désigne souk le titre de Mnmrxcrit l'rareiiiwl du Vatican, 
certains employés vous disent A. voix basse, (comme vous 
l'avez éprouvé vous-même), rie dites pas qu'il rien! du Va- 
tican! 

■ Ce» pertes, ces lacérations font bien regrettables sans 
doute, irais je dois dire que ee n'est pas lit ce qui m'afflige 
le plus.' Ce qui est le plus à déplorer à mus yeux, c'est 
iWdi&jNnce de l'administration, en présence d'un état de 
ehoi.es qui «'a;r;;iMve tous les j.nirs. Jiien n'est plus sur- 
prenant, eu elfel, que le smïeisiue de c.erains emiservateurs, 
quand on leur me! sous les yeux un de ces précieux volumes 
ainsi mutilés. Que voulcit-vous, Monsieur, ils sont comme 
ces chirurgiens militaires que l'aspect du carnage a rendus 
indifférons aux souffrances des blessés ! Tant de volumes de 
la Bibliothèque Nationale sont absous ou lacérés, qu'un 
de plus ou de moins ne compte pas ; je me demandais, il y a 
quelque temps, en récapitulant toutes ces pertes, en voyant 
sur les ravone ces pauvres livres on manuscrits éclopés, 
mutilés, s'il ne serait, jja* à-propos de mettre sur le frontnn 
du portique de la Bibliothèque : H6iel des Invalides. 

3c dois avouer ici, que bien qu'accoutumé à rencontrer 
h la Bibliothèque Nationale les singularités les plus in- 
croyables, j'ai pu encore m'étonne r do ce qui m'est arrivé, 
il y a quelques semaines, tors de mon dernier voyage à 
Paris, relativement au célèbre manuscrit greco-latm des 
Epitrca de Saint Paul, dont vous parlez. Je savais que 
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35 feuillets de ce manuscrit uvnieiil été dérobés dans le 
sièelc dernier, cl restitués L:éi:élcusrijK':it pur l.urd Hnrlt'y, l]i:i 
en avait fait l'acquisition sans savtàr qu'ils dissent été volés 
à kl Hibliothêqnc Nationale de l'aria. Ayant demandé com- 
munication du volume, j'ai vu, à mon extrême étonnement, 
que les mêmes .'Jii feuillets avaient été enlevés de nouveau. 
Une mutilation si extraordinaire, arrivée pour la seconde 
is sur le même manuscrit, m'a fait jeter un cri de 
rprisc et d'indignation. Prenant donc le volume, je 
i montré vivement a un des principaux conservateurs qui 
trouvait dans la salle, ci qui a semblé prendre en j-itii; 

Li'.i J'i-itiUets viunipu itt .' — Je le vois bien, tn'a-t-il dit, nous 
les avons pas ! — Mais, lui ai-jc répondu, ec sont là les 35 
"i:nil'.r.tJ qui r. raient été voles uni; première, fuis et que l'An- 
rre nous a rendus : il s'agit d'un des manuscrits les 
précieux de la bibliothèque ; peut-être nvez-vous ces 
feuillets ailleurs, peut-être sont-ils dans quelque coin ; vous 
devez avoir une réserve, un tiroir, un carton, pour les 
'" ts détachés ou égarés, et quelqu' extraordinaire que cela 
liariiîli-i; pimr des feuillel s si préeierix, vous devezlea 
ola ailleurs. — Monsieur, m'a répondu le froid et impas- 
onservatcur, rien de pareil n'existe ù la bibliothèque ; 
it à sa place: les fi tnllHs no sont nulle part ; île sont 
perdus .'. . et ce disant il m'a quitté poliment en me faisant 
une révérence. Voilù, Monsieur, ce qui m'est arrivé à moi- 
iiu'inc ; imiIii ce que je un suis entendu dire il y a quelques 
.emaines. J'cn«uis encore stupéfait ! 

Vous aviez déjà parlé de it volume et de la seconde dis- 
parition de ces 35 feuillets. Si je reproduis ici ce fait c'est 
qu'il n'e-t. pas inutile, ec me semble, qu'il y ait plusieurs 
témoins de i-i» d'un lait ainsi incroyable. 

Il y a un contraste qui m'a toujours étonné dans 1» eon- 
dui te de certains conservateurs ;\ l'égard du dépôt qui leur 
est confié: d'un c6té l'insouciance la plus coupable pour les 
licites précieuses el irréparables qui s; l'ont: chaque jour à la 
■iblioihcque, insouciance que tous ces faits révèlent, et de 
autre la jalouse et âere prépondérance du propriétaire. En 
effet, ces messieurs exercent sur les travailleurs une tyrannie 
insupportable ; ils se posent en maîtres absolus et si; croient 
vraiment dans leur pnipi-iété. Avei-vous besoin de consulter 
un manuscrit, un livre quelconque î vous êtes à la merci 
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d'un caprice ou d'une niauvai-c humeur, cl vous £'tea frappés; 
d'une lin do non recevoir selon leur bon plaisir, comme voua 
l'avez éprouvé vous-uiélue récemment (1 ). Ils se croient ai 
bien aui- leur terrain < .1 au milieu de leurs propres richesses, 
qu'ils nu se font iiucun scrupule d'emporter dan» leurs ilotni- 
eilea les livres et les manuscrits dont ils ont besoin pour leura 
travaille, et cela sans cmii rôle cl pour un temps indéfini. Ne 
sunt-ils pas cou serval ci li s, ipi'impoilc après iuul qu'ils conser- 
vent lii ou ailleurs ':. . et puis ces messieurs ont parfois des 
prédilections puur telles un relief 1 1 i< ■ i ■ i s n cm use rites, pour tels 
ou tels livres ; ils éprouvent le besoin de 1rs voir chaque jour ;i 
toute heure ; ils ont puur eux lu tendresse qu'un mirait puur 
une maîtresse; ils ne souffrent pas qu'un regard indiscret 
s'y arrête, et ils les radient à tous. Puis, sans aucune mau- 
vaise llileritiiili, siiu- puni pris, 1rs travail t qu'on a entrepris se 
prolougeut. (.'es objets se liaiisfonncut peu à peu pour cca 
enuservutcur? en Dieux Lares, en fétiches, en idoles. Bien 
entendu qu'il est écrit en caractère, au fond île leurs 

consciences, ceci :ipp:irt ii rit m lu liiblioihèquu. Mais il arrive 
une heure iei-bas où il faut tout quitter, même les idoles 
manuscrites ; et comme l'iuseriplien eu p-os caractère descend 
aussi dans la tombe, les fétiches du défunt, personne ne 
réclamant (et personne ne réclame jamais) sont parfois 
vendus -, l'enciiii i-.n prolii ili s lu riliersfîi]. 

de-ordre, je n'hésiterais pas r "i l'a- tri huer à deux ctiuscs prin- 
cipales, savoir : la confusion qui a réijiié pendant longtemps, 
cl qui rèfruc meure dans certains départements de la Bi- 
bliothèque Nul ii. le; et. l'impunité qui il été accordée à de 

prands méfaits dont tuut le monde a eu ccnliaissauce. tjiii 
ne suit qu'il existe encore à la Bibliothèque Nationale quatre 

(1] Viiycz {'<;(■ f,!!:>t hivd'l, d" j'^.m'i.t"'/ A i; 3 s . JabiiKiJ, |irij. 
(2) Je ne parie que de choses notoires, et dont parfois j'aï été moi- 
ëi.ï'lU,^' v.el .1.' M '.' AU l K, !, ilr^t,'' 'co'osemtear 
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à cinq cent mille volumes qui ne sont inscrits sur aucun 
catalogue, et un nombre au moins égal lie pièces manu- 
scrites, de leii res :TLLt(i.'i-:i|)lii-.-. i u- documents tle toute nature 
dont aucun inventaire n'a été dressé, ou (lu moins dont il 
n'existe aucune indication MLlIisaulc pour les faire recon- 
naître s'ils venaient à sortir de l'établissement I C'est 
surtout il ri t éiai i ■ 1 } i ( . y i 1 1 > « i ■ . don! le poblic :i'a qu'une iiiéo 
très impurfaitr, que i'ini des plus r-avans conservateurs do la 
lïibliiillli'qiio X : i : i i"n : j i î f . il. l'innm l'as-jï, attribue Ici pencs 
éprouvées par ecf établissement : pertes dont il n'hésite pas à 
rendre en grande partie, responsables des personnes qui 
étaient emploi cci dans cci te ad t:: in i-'. ration nprèi lu première 
ré 1 , uliuiiin;] ). ,1e suis j mi bjLÎt i-nurtit d'accord avec lui sur 
ee point, et je pourrais au besoin appuyer mon opinion sur 
des documents dont j'ai connaissance et qui, peut-être, ne 
tarderont pas à voir le jour. Seulement je crois que cet 
état de confusion n'étant prolonge jusqu'il noua, les effets 
Ont dû ee perpétuer aussi ; et. que le défaut de surveillance, 
fruit nécessaire de l'absence de moyens de vérification pour 
le plus grand nombre de cas, a dO engendra il des époques 
plus rapprochées de nous les plus épouvantables abus. Je 
donnerai plus loin quelques faits qui uc doivent laisser aucun 
doute sur ee point. 

Et malgré toute.-, Ici dciice/ations, je prouverai à l'admi. 
!ii!4iut!on di' li- lliblintlicqne Nationale qu'elle sait aussi bien 
que moi l'étal des chose.*, qu'il y a de la mauvaise foi dans 
soi) iiieréiiiilue à l'éirard des livre.- à estampille trouvés sur 
les quais, chez les libraires, partout où on veut en chercher, 
et que cette insistance qu'elle met il soutenir une mauvaise 
cause, et îi prôner l'admirable direction donnée à cet éta- 
blissement, aura un tout autre elfet que celui qu'on en attend. 
Je veux encore prouver qu'on n'est pas pins en mesure 
aujourd'hui qu'ici nToi- d'cmpcibcr les larcin* qui se com- 
i.ntte:i: :i la Jiii'lio; iic-quc, cl que, i.-ràec au désordre qui 
csis te, ou sera toujours à la merci du premier employé infi- 

jour pour faire rentrer sans bourse délier (comme on l'an- 
nonce) les objets enlevés il la Bibliothèque, il en sortera d'au- 

(]) Voyei De la JKN&XttfM floya'-, par Vanlin Pari», p. St. 
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très; et ce nera comme pour le timncuu (les Danaîdos, v 
opération sana fin. 

Silafréquentatie,.! des points, dépôts Uttéraircs a pu 



une lettre 



jiuxquels tout est ouvert sans snrveit 
Or, pendant les années où mes tnn 
lorte attaché A la Bibliothèque Mat 



Imposition sans 
de copistes, de 



lûmes mannsents pvéciem, îles ]iièeef auto^riqilies rares, 
des tliiu'les anciennes, les elijets qui m'étaient remis n'ont 
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jamais figuré un lit re de prêt, cieeptc dans quelques eus Iris 
rares où j'ai déclaré que ces manuscrits n'étaient [ma pour 
moi. Invité une fois (il y n peu d'années de cela) k faire 
le fac-similé d'un certain nombre de chartes précieuses, 
je fus laissé maître de i-hoi^ii- 1rs tliartrs que je croirais 
dignes d'Être reproduites en fac*sititife. Ht comme on 
mettait îi ma disposition des monceaux de chartes, jetées 
pèle mêle par tmv, qu'on m eneai'cr.it ;l taire emporter hors 
je la liibliotliiqiic, pour faire le choix qui devait précéder 
mon travail, non-seulement en ne fît aucun inventaire régulier, 
on ne prit aucune uote des chartes qu'on me l'émettait ainsi 

obtenir que l'"n fit le compte des pièces précieuses qu'on 
méconnaît. "Ce n'est pas nécessaire," u: répiiinlil.-uu, 
"vons rapport crez liii'ii ce que vous i nqiortc*." — On ne se trom- 
pait pas en disant cela : j'ai cilrctivcnieiit rapporte -iilcl raient 
\1 i i que 

administration qui cunsi.r I | 1 sont 

confiés ; et croit-on que ce lais-er-allcr incuiieciabie ait pu se 
prolonger pendant, de longues années sans imii'iici les perles les 
ùlus graves ? Si je le voulais, je pourrais citer des faits nom- 
breux, qui vous Irraient, r.nlimntle jusqu'à quel point cer- 
tain* conserviiti'Uis (jr parle îles rinit.rri-iiteur.-t urine.!.*) de la 
Lroliotlicipu: Nationale poussent l'iudiliéicnce cl le stoïeisnie 
eu fuit de manuscrits. Je n'eu citerai qu'un seul. Voulant 
faire, il y a quelques temps, le fac-tinUI': d'un dea manuscrits 
les plus précieux de !,i Itiblintlicqnc Nationale et n'ayant pas 
Je temps de travailler â la liibliollièque, je demandai il em- 
prunter le manuscrit. Cne circonstance particulière u'ayaut 
pas permis que. ce manuscrit nie lût alors piété, un des con- 
servai: ers qui désirait branroup voir i if; etner ce fiir.-ximile, 
enleva sans cérémonie avec un canif lu paition dont j'aiais 
besoin et me la remit, toujours ;ans qn'aurnne trace de ce 
prêt restât sur les registres de la bibliothèque. Je rendis ce 
fragment après avoir terminé mon '.ravail. Jfais croit-on que 
l'exemple d'un conservateur, mutilant ainsi un manuscrit 
précieux pour ne pas faire retarder un navail auquel il s'in- 
téressait, ait eu une influence salulaire sur des gens qui 
auraient pu avoir envie d'enlever, pour îles motifs quel- 
conques, quelques icmlleis d'un di s niaiiusei'its qu'on nuirait 
si libéralement il leur disposition! Quant aux moyens de 
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nul» pour la plupart des collection* de pièces 
oui se trou mut à In Hihliothcquu Nationale ; et comme vous 
1 niez très bien prouvé, Monsieur, diins votre dernier écrit, 
l'administration de cet établissement ne sait ni ce qu'elle a, 
ni ce qui lui manque aujourd'hui, et j'ajouterai ni ce qai lui 
mr_uqucr,i i1:-veilu]l. lillc peut tenailler so:i cerveau, s'évertuer 
Ir.iieiii'î'.u-m :'l chercher L- ■îiiii- : rlK: su; le trouvera pas tant 
qu'elle vomira comiouer lc. ;s i i cïc i cn-cinens. Qu'elle avoue 
dans quel chaos elle est plontréc; qu'elle avoue ses pertes; qu'elle 
montre il nu tontes s-es «laies; qu'elle provoque une enquête 
sur lc passé, qu'elle présente un bon projet de direction pour 
l'avcnir; je croirai alors h son amélioration. .Mais malheu- 
reusement il n'en sera rien ; car comme une vieille coquette, 
elle cache avec soin la perte de ce qui taisait autrefois sa 
gloire et son triomphe. Elle nie le triste délabrement où elle 

J'ai dit pins liant, que l'impunité accordée par la Biblio- 
thèque Nationale ii des coupables dont le. crime était bien 
constaté, avait été l'une de- causes principales des soustrac- 
tions commises dans ce grand établissement. Hélas! cela 
n'est que trop vrai. Notre Seigneur disait de la feunue péche- 
resse : elle a beaucoup aimé, il lui sera beaucoup pardonné. 
Sans doute que l'on a cru devoir faire l'application de ce 
Selle aux coupables duel je parle: ils. ont beaucoup volé, et il 
leur a été beaucoup pu. donné. Délicieuse charité chrétienne ! 
qui absout, si béncvoli me.ui le- véritables voleurs, souffre q ne les 
objets dérobés passent dans li' eoniuieree, et. qui après [onuiics 
années vient accuser froidement un honnête homme qui aura 
par hasard et de bonne foi acquis, de cinquième ou de 
sixième main, un i,u plusieurs de ces objets, les exemples 
de cette impunité sont nombreux. Qui n'a pas au il y a 
quelques années, qu'an savant qui allait s'établir dans 

tous fi la Bibliothèque Nationale ! Reconnues il fà Douane, 
les caisses qui contenaient, ce; livres furent saisies ; un des 
c.iu.s.u'vakurs se i-judit .sur hs lieux, se tir délivrer les caisses, 
et renvoya les. livrer à la ISi'aliothcquc, sans que celle utTaire 
soit jamais devenue l'objet d'aucune poursuite judiciaire. Ne 
sait-on pas également qui; le Cabinet des Antiques a été 
pendant plusieurs années dépouillé des plus belles médailles 
qu'il contenait, cl que le voleur (qui était un amateur et qui 
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un jour ii la Bibliothèque fut dfcoureit parcequ'll laissa 
tomber une médaille d'or des plus précieuses qu'il avait 
dérobée et cachée ilinis sa bouche) avouant son crime, ue 
reçut d'autre punition que de devoir restituer les médailles 
très nombreuses qu'il avait tlérol)ccs(l). Voua ave* fait 
remarquer avec raison, Monsieur, que l'état dans lequel se 
trouvent certains recueils d'autographes, que les taches 
d'encre et les grattages à l'aide desquels on a cru cacher 
dans li:s Ciitiiiu^u-;:-! ies rou*l incluais tLHimiiiiL's. r.nnonçaicn:. 
clairement que certaines sou«t [■actions avaient clé opérées 
il nue époque qui- je n'essaierai pas de détenniucr, pai' des 
gens de l'intérieur. Il serai: facile île fnuj'iiij- d'autres arpi- 
inents très graves à l'appui île cette assertion. Je me borne- 
rai pour le moment à citer un l'ait qui ne s'est pas tellement 
tenu secret, qu'il n'ait transpiré à l'e.Ucrieiir : longtemps 
.à la ISibliolhèque le pir--.or.uel intérieur s'est entretenu de 
cela à voii basse. ^ Je vous l'ai déjà ditj je connaissais intime- 

uaissance profonde puur toutes les bontés dont il m'a comblé 
et si je me sers ici de son nom, c'est dans un but de justice et 
déloyauté. .l.ctronuc n'était, pas seulement ou savant 

de premier ordre, un savanl que l'Europe entière nous en- . 
viait : c'était un noble ctrur, [-c.iiércuN et bon. Que de 
iUinilli's lui doivent Leur iio-ltion ! M aimait nartoi.- à eao.-..;i- 
familièrement a\cc les L'un' qu'il affectionnait le plus ; je suis 
heureux de ilire que j'ai -ou\c:it été 1 1 ri ■■ ilépé à ce sujet. 

Un jour il nie paraissait soutirant ; l'avant interroge au 
■aujet de sa santé, il nu: répondit à peine ; une i-rave tristesse 
était empreinte sur su phyMoirnoune si douée et si spirituelle ; 
il allait et venait; son agitation était osli'èiuc ; sa voix était 
brève el saccadée. Je rue hasardai il lui demander ce qui le 
tourmentait ainsi? "Ce qui nie tourmente," nie dit-il. 
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" qu'elle est au pillage ; c'est que ai je faisais mon devoir, il y 
" «lirait des galères." Puis il ne dit jilus rien : jo respectai 
une douleur si livtmtiit r.ïpnnice, et uic retirai, Plusieurs 
personnes ont eu une connaissance particulière de ce fait, 
avec tous si:.! dûhiils. 1'lnsii.ws jjersonnes ont fii aussi qu'à 
il\ JSiilli.itllvqiii: Xjtioiiale, M. LftroLlIiir il Ijl'ille <]< s ]i;ijiii-r.i 
qui compromettaient gravement des gens attachés iV Cet 

jUhhÎ vuilîi un établissement qui à une époque queltronque ;i 
dû Être dépouillé par quelques-uns de ws propres tonc* 

ilrpi.iiillrj : Ii-s ]);irri(.ul!(Ti ™ mit par masses dans leins 
eatjiiiyiHjJ) ; puis un beau jour, par un esprit de venirt-aiice, 
de haine, que s«is-je moi ' ou tombe :\ bras raccourcis sut un 
Hïviuit ili-litijîiié, Mir nu li'Hinëti' lioumic qui a passé sa vie 
il former loyalement et à pris d'argent, une admirable col- 
Ci) Je crois inulilîd'iasister.iir es point, qui a été mia her. de toute 
coatniïatlun pur tUvcra tcrilH rie MM. Pnnbz.il, P. Pari., Lacroix, etc. 

1 I 1 < I 
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lertion. On en fait le bouc émissaire, c'est lui qui paier* 
pour loua; il faut que cette victime d'une gourde intrigue 
couvre en tombant les honteuses spoliations de certaines 
piip, h coupable nej.-lii.-c née de beaucoup d'autres. On 
dirait h, la manière dont on procède oihtp le savant pro- 
fesseur, qu'il est mis hors In loi. En effet, sa maison 
est mise au pillage; ses papiers, ses livres, ses meubles, sont 
saisis anus foniiiil il é, «ans inventaire, sans garantie; on nomme 
des experts que l'on choisit parmi des gens que l'on sait 
lui être les plus hostiles. Ces experts vont et viennent sans 
contrôle, ensemble ou séparément, emportant et rapportant ce 
qu'ils veulent. En vérité, si tous ces faits 
s'étaient pus passés sous mes yeux, je me r 
croire, tant ils sont odieux 1 

Du reste, ce u'est pas seulement îl la Bibliothèque Na- 

I ïoniilc [|LU' l'impunité a été :iu;jii:se à certaines dilapidations. 

II n'y s pas un amateur dans Paris qui ait ignoré comme 
quoi il y n très peu d'années, uu employé des Archives Na- 
tionales a dérobé une masse d' autographes et de papiers 
précieux (cela formait un poids de plusieurs centaines de 
livres) appartenant ft l'établissement auquel il était attaché. 



Ut de dSordra gni rappelé celui de la Bibliothèque Nationale. Je 
icvicndrai prochain émeut sur ce 'ie'eil, m:i bfjiitl mii^ fournir dea 
leaiiùeï j.aiiiculii-res. 
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s'aperçut de cette mutilation, eut signalé le fait b haute 
voix devant les lecteurs de cette bibliothèque. Jjcs sous- 
tractions considérables qui ont eu lieu depuis long-temps 
dans cette même bibliothèque, les substitutions mv-s'é-ieiiscs 
d'éditions modernes et sans aucun prix a la place d'éditions 
anciennes et très rares(l) du ouvrage (avec le cachet de 

la bibliothèque, le numéro d'urdiv, ete. etc.) n'ont donné 
lieu non plus it aucune recherche sérieuse, bien qu'elles 
aient fait dire par certains conservateurs, dont les journaux 
n'ont pas laissé ignorer le nom, que les voleurs (laicut dans 
la bibliothèque. Il en est de même à l'Institut pour les 
autographes et les manuscrits préeieuï ijui en ont été 
enlevés, iiimi qii'uus iirdiiw. lit-- divers niijiiilèrcJ, qui ont 
été [il.léïulcment nii-ts s<n j;ili;i::i' sans i|in: jieisonne, ni les 
magistrats, ni l'administration, s'en soit ému. 

Si je ne fais pas en n nui tn 1 id certains noms, si je ne donne 
pas de plus amples développements, c'est que je me réserve 
de reprendre en détail, dans une prochaine occasion, tous 
ceB points que je ne fais qu'effleurer ici. D'ailleurs, si les 
magistrats veulent en savoir davantage, Uipeuven! nu- j'ain- 
appeler, je leur donnerai toute satisfaction. 

Au reste, les faits relatifs an immenses dilapidations qui 
ont eu lieu dans les bibliothèques et dans les archives 
publiques de Pans et des départements, sont assez connus 
pour qu'il ne soit pas nécessaire de s'y arrêter davantage. 
Vous ne les ignorez sans doute pas plus que moi, Monsieur ; 
et ils sont connus de tous les amateurs, de tous les biblio- 
graphes, de tous les libraires qui ont porté sérieusement Iwir 
attention sur ce point. Naturellement quelques biblio-- 
tbécaires s'efforcent de dissimuler les pertes dont ils de 
iraient Être rendus responsables si l'administration faisait 
son devoir, et il paraît que. cc.rlains magi.~tr.it3,- peu au- fait 
de ces questions, ont cru trop facilement à des- dénégations 
intéressées. Mais si l'on veut savoir la vérité,, on n'a qu'a 
s'adresser aux hommes impartiaux et bien informés ; on n'a 
qu'a faire une enquête et pénétrer dans les divers établisse- 
nt formés peu ît peu, et qu'on voudrait en vain caclicr 

(1] Je pourrais, au besoin, aijrnalsr qucl^nr-tnca ilr ra-> heroya- 
Me4 si.ilisre-itiuriii. rtii.ii.t auv volumes [portant l'estampille de la 
Bibliothèque Maiarine, od en trouve partout. (Voyei Liljri, Ltltrc 
à M. <fa Fallwr, |i. 45), 
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nui yeux du public. Toutes les mutilation B, toute»: les 
pertes que nous signalons ne août qu'un bien faible aperça 
de celles qu'on découvrirai! si cette enquêta avait lieu. Je 
nids tri fuit qu'il n'y il pu-- ;i la .Hil ii :t hOqi if \nl inira le un 
seul fond.- qui n'ait di' grandes lacunes, et C|iii n'irit l-iô ilépéré. 

Sans m'arrfter davantage sur ce point, je vous de- 
manderai donc, la pennis-nou de vous fournir quelques ren- 
seignements sur les (hits que j'ai pu apprendre en Angle- 
terre, où j'ai établi ma résidence depitin deux ans. Ici, 
comme à Paris, nu * (nivaux m'ont uns en relation avec les 
libraires les plus respec lubies et les. plus instruits, ainsi 
qu'avec les amateurs l-i les bibliographes les plus distingué». 
Je passe ma vie dans les biUiialioquis anglaises, et non 
seulement j'ai pu constater que tout le inonde s'accordait 

il repousser cm .■ i-ï i s îi-u ! i- ci. absunic l'accusation dirigée 

COliliv Ai. I.iliri, !■!. i'i ;.lii:n.- M''.cr.!!K':)l lis ilIrL'a lltcs qii' 
mit signale la prcré.diirc du-ijL'tv contre lui; mais j'ai pu 
reconnaître de rim que chez les libraires, comme dans les 
enllcc.toiis pub'.ieucï ;*n ]j;irric-i.-.li;:ic-s. rien n'était plus fré- 
quent que de reucuncrci', oudevi 
livres, des diplômes, des misera 
grand prii, portant l'estampille, 1 
bibliothèques de. l'Viiuoc, ou sui 
pille, on déconvn d'nuires marques indiquant leur origine. 
Ce sujet a déjà été traité pur M. PufuzrJ, conservateur du 
déparicmciir des Livres imprimés ilu llntish Milhiihi, (lacs 
mu- lettre écrite funr la don ;i : de .M. Libri, qui ri été rendue 
publique, et à iaqucMr k' nom &<• l'auteur assurait une grande 
autorité et un srand succès. Cependant, tomme M. l'auim 



dénuées (!.■. t i 1 1 L LU-erc;. ,1c crins i: devoir nn^ rxiiiM-r 

iei le résultat de mes reclicrches. 

Avant tout, et pour répondre a une niiscrvalion critique 
de M. Xnuiiet.'li directeur du la Lliblioïhèquc Natiunalr, 
qui, dans su malencontreuse lui ire à M. Libri, a semblé douter 
qu'en trois semaines environ un ait pu iain:, sans aucun 
secours étranger, et avec le travail seul de quatre employés 
du British Muséum, un récolement complet des litres' da 

;i) Lettre à 2f, Likrï, par M. Kmikl, Paris, 1349, in-Sro. p. 5. 



rscrksdu plu 
e, des diverse 
it défaut d'estani- 



19 



n'aille travailler pendant plusieurs heures au Brittsh 
Muséum : j'ai vu faire le travail ; et en recolement s'est 
effectué en partie sous mes yens. M. Naudet. a donc en 
grand tort de se montrer incrédule sur ce point. 11 faut 
pourtant reconnaître que son incrédulité il un motif tvès 
plausible. Le récolement ne s'est opéré nvec une telle 
facilité au Brittsh iîit:imtm qiu- pareccue cette lîi'nnilo biblio- 



^ rs suivre, le volume, et le l'Ci.'oiiver 
1 besoin dans les s-ullcs de lecture, ou dans les réserves 
que les lecteurs du lîritisli Muséum sont autorisés à former 
prjin* pouvoir reprendre, d'un jour à l'autre et sans inter- 



Hoyalc, Pari», IS1?, in-8ro. p. 14. 



' 1 , ' ■ ' 1' ' ) 1 ' Ïv'-'V.vs ''ir\l"' ' 1 


poque quel' 


volume a.jriiit subi quelque- mutilation, JtVou' 


Violent 


di' ces mutilations. Cela n'est arrivé, que je s 


aclie., qu'une 


seule fois. Un lecteur, ikjiii- un motif ([lie j. 




expliquer |)lus clairement, unis que l'on co.npr 


endta, ayant 


enlevé un jour un fe.mllet hlmir dr j/tirt/r à i 


... livre, fut 


dccnuet'i'LH rmiiimi su Ijm.l. d'un assez lt>iij;-teni 


:is iï iaiili' (U- 


ce. rejrb.tr.-n. Ou ..'enlève pas des feuillet. 


blancs h l* 


lindioilivune .Nationale; ce serait trou peu. 


Ce sont les 


plus belles et les plus importantes collections , 





lations. Pour ûter toute incrédulité ù M. Nnudct, j'ajou- 
terai, que par une disposition très ingénieuse ou a trouvé 
moyeu, ait Itritistt Muséum, de rendre possible un récole- 
. ..eut très exact sans avoir recours au catalogue général; 
cliaque tablette éiaw munie d'une espère de catalogue par- 
ticulier, Huifisulit pour un récolenient. .Mais ce sont lit des 
choses dont ou n'a pas même l'idée à In Bibliothèque, 
ifationalc de Paris(l), où l'on a tout sacrifié il ce public 
d'écoliers et de flâneurs qui euval.il iliaque joui- la salle 

(1) An département des imprimes, il m'est souvent arrivé île deciar.. 



■csjjiTfr. I.'éulilisscme , 
is lertcm-s, en i:-i-':n de désutilti' pmibud (jni e 
H*», et que les années ne font qu'accroître. Je a 



Digitiztxi Bjr Google 



f voir travaillant clisiquc jimr sims 
ectnre du British Muséum, 
citée, M. Pauizzi a fait («miaitrn 



.' mlili- estampille 

établir qu'ils ont été écliar ' 
Ja's volumes que M. Pauiz! 

Catulle de Sntli^r, .l'aueictiue et, belle reliure, et PAuao-IK 
d'Aide de 1517, iu 8vi>. (à Iei reliure de fSmlier), acheté à la 
vente Lammemni eu 17!):;, par M. (ïacWriiili- qui l'a légué 
avec m bctti collection au Britiah MnacuuiO). Ce.a livret 
surn-iaieu! biin à M. l';sui/zi |i')i.:.r sinuirvor, par de tels excui- 

pêcher non plus Je romparer ce cliaoa de noire bibliothèque, 
avec l'admirable iliniela.a que M,.n.sin:r l'.muïi, ce nie-dMc di* bi- 
blintluVaiivs, ai.!.: par d'inicllyttis .■i.IhbinaMir.s, a su ialruibiire au 
Hraiih Mutuvu. et h ire ,:k.!l'h' mm, qu'il v a die i nous, ou 



dour. dont il est qurstiua ilsus les Ouf ci »>w fr/f™ de M. P. La- 
oui:; fêe livraison, p. GR), et qui porte double vendu, je gavais que, 
M. Naudet n'avnil pn^ dit I.-. v/iil-.' sa;- ee point. Oepuis naiis 
avons appris pur M. .lubinal, (n.yd ï >:r /.r'.'ïic dp Ji/ou/aignt, 
]i. 98-- ]<):)!, que la Kibiiotnique Nationale n'avait que trop vendu 
le. pu'..- ilf.ii" .-'■!;■ s i i ., -iu.- tïr.l ;:i vc-lil ni ion par voie judi- 
ciaire (il fattt ml?r que c>« un funsfiT.ll.-tir il - !;< FiiljUiithéqup 
Nationale, M. Duehesne, qui a déclaré cola). Du reste, après avoir 

lu il hrncbaie que je vi'-u-i il:: .-Hit tpa;.: si', pi:l:-r.ane ail irV'.iiullcra 

de es r,if'frn7:, J f^i'.-..-, pi unii:.'.-- :i il.-^.-iii |inur vi.i l.iT l'état réel de la 
LldilinthOqu... Nali.iiii:!,., e-" ;a.v.r nu ire a M. l.ibri l.a Ui al au lie que 
Niitiuiiidc uVl-lb; pas drVhirv um la bouehe d'un île ses conserva- 
teur», M. Havein'l, (itlYlla .(Liiiilnit tous .eux qui défendaient M. ■ 



Il n'i i !" . ii !il 1 i N. i' i : pour montra encore, une t 

C(!ii;l:ieii il lit ilillicilc de rciJ-.nnlcr à 1.-. source (Ici livre-- qa'un ni 
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pies et par beaiiei'Up J'imuvs ;i mil 'if: ne s. tome l'absurdité des 
aceiiiiili'itis iliri^vrs i-u:it i-i- M. l.ilji'i. ('utunn- depuis l'an net» 
dernière l'atitJiit i'Jii de quelques iMjipaijé* du lirithli Mit- 
xri'.iit a f'u illir sur n: punit, je puis vuus si^naVi' d'uni iv. 
volumes non iinmiH iinpiirtuiUs, pi-meuunt de lu lliblmi.lii'qiie 
Nationale de Taris ou d'autres bibliothèques publiques du 
euiitincnt, qui se trouvent depuis longtemps au Jîritish 
Muséum, et que ces employé* une découverts il mesure que 
par hasard, et seulement puni- L: Iwsoiu du service, ils étaient 
amenés a piendre en main tel ou tel livre. II est hors de 
doute que lorsqu'on aura e.\aini:ié nu plus grand nunibiv. de 
ces livres, il se trouvera un: quantité bien plus considérable 
de volumes à estampilles. Tous les jours il s'en découvre de 
nouveau*, .le ne citerai ici rjm; lus plus importants. J'aver- 
tirai une fois pour lianes, qu'aucun de ces livres Ile porte de 
double estampille indiquant une vente régulière ou un 
échange. 

Livitr.s l'iioviiN.i *t im la Hiiii.roTiiiJHi.'ii Nationali: 
de Paris: 

MiiM.vshl, Tl les au ni s, \ ir)i:ia:, il volumes in fiilio, maro- 
quin rouge, aux armes de France. 

Ce bel ouvrage porte sur le titre des quatre premiers 
volumes, l'estampille grattée, mais encore parl'.itcmoiit 
recunnaissuiile. di la iiiltiiuibèiiiie Nationale de l'aiis. li 
se trouve dans la magnifique collection que M. Thomas. 




réellement Echete 1 à la vtnte Larar, 
lui aurait réclamé ! 
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i juinislie el Membre du 



WC la eouromie 

tiis beaucoup du 
jugtempa. 



fiibliullii'ipu: i ii- bleu iii-i-. Fonds tà ri-Ji viJli-). 

Petbauca, li.uue, J'adova, ]4.7. : ;, in t'ulio. i.l-'uné\ (1 lenville}. 
■ Sur le tiiie de ce supci-be exemplaire d'un livre dont la 
rareté est bien nu mue, mi i.jj' l'es: : iuipj lie ell'aee-, , mai; em-ore 
rcconnaissablcj de la iiibliotbèque l.'u b! iquï do Florence. 

bans mentionner par: ieulieii- ment bta.ureup dauti-es u.i- 
vrages & estampille que j'ai vue dans le fonds Grenville, ju 
me bornerai à citer un très bel exemplaire de Y Jinadir/i de 
Iiernardo Tassu (Vcnezia, lbCO, in Ito.), qui porte l'cstaln- 



magnifique bibliothèque formée prr (Ji iirir:- I 11, - f donut e il y 
a viu(it-c;ijiq uns au Brititk Maseum. Plusie-u'-s de ces livres, 
dont l'origine ))eiit tutorc se uèoiiiw'ir il •' 'aide d'un eMiueu 
uumitif, prou, -mut. I dos bibliolbèmies publique- de Trêves 
(plus :me,c.,i.ei„em de Clairvaux), <}■■ i.vmi, etc., de. 

Maiiilenaiit qui pourrait pou-ser l'absurdité jusqu'il dire 
que le Itui d'Angleterre, ({ne M. Girnvilh , que M . Craebc- 
rude, ont dérobé les livre-* port nul l-'csiam pille des biblio- 
tlièqnes publiques de In Vïmrv. et de l'Italie, qu'un rencontre 
dans les 'rolleriimis foi-mées par eux ? Notea, s'il vous platt, 
qu'on voit très bien les estampilles et les provenances- 



acquisition régulière < 
3 irouvent donc ditis 
n lui s reproché île pc 



autographes et dos maimserits provenant di'S bibbe-tlicquei. 
da continent, et parti enlicremoi-.t tir ht li i Idiot h è que Nationale 
(le Paris. Vous avez déjà eue, Mon.-ieur, dans votre cscel- 
lont éerit(l), les recueils d'aiieieits fragmentu, enlevés depuis 
un siècle et demi nus plus précieux manuscrits de la Biblio- 
thèque Nationale de Paris(2) : fragmena que le Comte de 
Harlej' acheta alora de bonne foi, et qui sont entrés depuis 
très longtemps au lii-iilsh Hftiseum avec le» treize magni- 
fique fuiiflctsarrachéaillaBibledcCharleslcChKOTC. Lord 
Harley (mort il y a un siècle) les aurait certainement 
rendus avec les tnnte-iinq feuille:* des Epîtrcs de Saint Paul 
qu'il restitua généreusement cl qu'en a perdus depuis, si 
l'administration de la Bibliothèque, moins indifférente à ces 
pertes regrettables, avait cherché a se rendre compte de ce 

avait fait un appel publie aux collectionneurs et aux 
savants. Je désire virement, qu'après avoir fait des décou- 
vertes si intéressantes en ce genre, vous ayez le temps, Mon- 
sieur, d'étudier attentivement r<-s préeie-.iv IVaa/meuts, et que 
vous puissiez (si l'administration de la Bibliothèque Nationale 
ne continue pas à vous cacher 1rs volume* dont vous avez 
besoin pour vos recherches et a vous faire des(3) mensonge») 
découïprlcsmanoscri^ auxquels ils ont été enlevés. Ce serait 
une des pï., K intéressantes dé eniiver.es b i i )1 i c Jir rap hi(|uca qu'on 
pût offrir au public érudit. Je ne saurais entamer ici le sujet si 
vaste des autographes, sortis de la Bibliothèque Nationale de 
Paris.et qui, comme y; viens de le [lire, se trouvent par massesde- 
jiuls longtemps aulî-ti-h Muséum. ;m> qu'on svndoiitâlnicme 

(1) Une Ltllte inétlite île MoUnigai, p. BS— 87. 

(2) Pendant mon dernier roytge à Paria, j'ai pu constater par te 
ci>ni|viraiïi>Ti rlr : i-.r.r;rnnc miiivralian, ,■[ des diverses notes qge por- 
tci;; ces ;rnr-rii,-iin. ( jYa avilis i,- .'';,-.M , :,i.'..ivfe ami) avec la numération 
et 1rs iidliis :p\ai vint sur beaucoup de Toanuaciita de la Bibliothèc.uo 

' '-"s précicui sont véritablement mrtii 



de «lie bibliothèque. 
(3) Vovet Un Mi, 



ic Montaient, p. ia—. 



25 



h Paris. Je me bornerui il quelques iudn-ut inns très som- 
maires, réservant pour tP/iuln-n orctrxiuit*, qui ne tarderont 
pas il se présenter, de plus amples détails. Qu'il me 
suffise de, vous dire, que j'ai pu constater V existence an 
British Mmeum, d'une cinquantaine de recueils d'auto- 
graphes précieux provenant de la collection de Briennc, et 
qui sont sortis, depuis le siècle dernier, de la Biblio- 
thèque Nationale; que j'ai pu constater également, que les 
s'.isann'-dis volumes de pièces autographes et d'écrits divers, 

après 1815, et Lignés 'pur lui n. \ma un British Mu- 
séum, proïieiie.ent en t ris uriimli' partie de la Bibliothèque 
Nationale de Paris. Plusieurs des recueils ou des pièces 
dont se forme la collection léguée par Lord Egcrtou au 
British Muséum, portent des indications écrites à la marge, 
par d'anciens conservateurs de la Bibltothiove Nationale. Je 
connais l'écriture et je n'affirme que des clioses dont je 
siils pttvfititfiiu'iit crrltiin. Indépendamment rte celle marque 
évidente de leur origine, ces pièces fournissent, par leur 
ancienne numération ainsi que par diverses annotations 
écrites à différentes époques, le moyen de découvre les fonds 
limii elles sont serties, I,n longue habitude que j'ai acquise 
des divers fends de lu Bibliothèque Nationale de Paris, m'a 
permis de reconnaître, au premier eoup-d'ieil, l 'i i ri Lri :u- d'un 
grand nombre de ces pièces qui proviennent en partie du 
fends Dupuv, du fonds Clairambault et d'autres fonds de 
la Bibliothèque Nationale(l). 

Cl) Dans sa htfre h M. IMti, p. 21, M. Naudct qui semble ne rien 
connaître fie ce i]-.ii*e fiiit mu «:■!,' f.y.t Ifii.-.-rno. ■,' .'!;■!■.■ hm viuleueci-im- 
Ireles achats qn'i; < r,,it avoir ,V .-IVri ti;,-. F ..eet établissement, d'ob- 
jeté sortis do la Bibliothèque Nationale de l'aria. Oubliant que cette 
bibliothèque a acheté, en toute connaissance de came, le fameux 

fWîVwm m.rr.n, I, -u Tlibliel lin ilir ,1,1 l' l'.rerir,! ; .,n:ili n iîl 

ou'ilyadBos la même Bibliothèqo» Nationale une fonte de lirrcs et 

nitement te traîner tbm .les bibleii/iirqucs étrangères, il appelle le 
British Muséum, un port de franchise jtour Irm ravageurs de* hihlio- 
Ihiqves du confinent, et il ose, h ce propM, parler de jalW M. Nau- 
det devrait savoir que le Britisli Muséum, dont l'administration est 
confiée à des hommes probes et intelbgcnts, ne fait aucun achat sans 
:s Trustées, qui est composée 



Il devrait savoir aussi que les livres, les manuscrits, et les autographes 
dont il a été question, et qui sortent (le la Iliblinthèque Nationale de 
Taris, n'ont pas été achetés par le British Muséum, mais sont entrés 



•2 G 



h puito déjà 



; .tl bibliographe injustement pçr- 

-::■.:<: ùv 1. -s spl.-llillik-s, fiiil... « diici-Sfs 
Ili-vl-. ! !T Tl:-.il .v. |i:ir Mr. Ci;il1a-- 

r I ,„i-.-; [■;;., ru,. >!<■.;■ ].,jh ,]■.„■ i:: Jiri'ih 
île. refii-i'i-. M. N.-.iiitvr se ri[.- 



ÏI. Nnudsl a du irouvcr auijrL tic lui prntiitaiioca énergiques 



<]eax Vint» jjroti il 



. , ar le. Brfliih Husau. 
irojj btninu upiniun de M. Le 

rn-Hi LvliLL.UJi (l'ii^iiii -, 3Vïi; ■ !: 

turait pus eu non estime. Il va sans :iire, i|jc Ici personne» qui 
— 'e plui, blâment le plut M. Mb» d'avoir mis en vente aa 
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séeutc. Nmi- seulement on ne parviendra pas à étouffer 
la voix de ]a venu*, mais chaque jour île nouveaux faits 
saisiront lits tmis le; points |itji]l' accabler les ennemis de 
M. Libri, auxquol-. on drniaiu!<iM un compte rigoureux de la 
persécioioo <| ll'l! n embuée; |>i-r.-rooiiuu i|m, ilnns l'intérêt de 
la justice comme l i n r i s celui di' l'accusé, doit avoiv un terme. 

Avant do quitter le département des manuscrits du liritish 
Muséum, permettez-moi d'ajouter nu seul mut. Vous avcB 
constaté, jii'f une sairiteiré lucricilicusc, que la lettre nuto- 
lirnpljc de Moin:m:iv. publiée en /iic-i/.wYe. uts IH^ii, dans la 
Vuk-rk Franco lù: éiail a,vù- .lii volume 712 de la collectiez 
Ilupuy. Malgré lu paté d'eue™ à l'aide duquel le voleur 
avait voulu enclin- : ,mi larcin (palé. ,,ui aurait dû, ce lue 
semble éveiller .lepui, longtemps l'attention île l'adminis- 
tration de. la Bibliothèque Nationale, laquelle doit veiller avec 
un .-iiiii tii.it puisitiilii/i- à r 1 1 : ... vi . 1 1 i n; des catalogues) 
cette origine, a été mise lior» dr doute par vous. . I: 

Cependant il no vous sera pas désagréable d'apprendre, 
Monsieur, que la drmO>'..:l,-at'n:i ,;>, -ir/V: 'iinii y ne dr ce q.ic 
vuus avez découvert se trouve au Hrithh Muséum. C'est 
un des hommes les plus instruits et les plus obligeants 
du personnel supérieur de cet étublism-menl, le savant 
géographe M. Holmes, qui, après !,i lecture de votre bro- 
clmrc, a tlérooci r: rit le démon si 'at mil, ci qui a liiui \niilu 
me la communiquer. 11 existe an département des manu- 
scrits du liritish iliiscum une uueicniio copie des deux 
catalogues du l'omis Dujmv. Celte copie, <pii porte le» 



nom da Moftfit'gne ii la place où se trouve le laineux pâté 
ilans le fac-xiititL- que vous arc; public ! .)'< spére que cette 
prouve lumineuse de la réalilé de votre découverte vous, 
fera plaisir. U' a il leurs, nous- savons par l'ouvraere si connu 



volume 713 l'indication d'une lettre de Montaigne. Quelle 
excellente leçon donnée il cette administration de la Eiblio- 



rhèquc ,\atn nmU' qui, après un l"n.^ examen, * l'époiid'i 
il M. l'cuillcC de Couches, lequel était dispose Ma rendre 1 , qui" 
cette lettre de Montaigne, (jui lui il été dérobée depuis moins 
do xinpt-scpt ans., et dunl Inidientiiin m- ironie du us plu-ncuis 
catalogues, ne lui avait jamais appartenu ! On ne pourra 
tlUp le répéter : eer! uitls euuservutiors d>' hl llib.ii'l!ic;|!ir 
Nationale, et particulièrement M, Naudel, ne savent ni eu 
qu'ils ont, ni ce qui leur a été enlevé ; ils simt dans la même 
position que leurs devanciers qui vendaient au poids des 
parchemins où l'on trouvait des autographes d'un grand 
prix et d'une grandi- rareté : témoin celui de Molière, qui u 
donné lieu h un procès dont on n'a pas perdu le sonve- 
nir(l). Cela ne les empèehe pus de calomnier des hommes 
prohes i]ui ont voulu leur l'aire présent de toutes leurs 
rollections — présent qu'ils n'ont su ni aecepter, ni même 
apprécier. 

Remarquez bien, Monsieur, que je suis en mesure de vous 
donner la preuve de chaque panile. île chaque fait que, 
j'uvallcc. (.'ette prenvi: r.e se fera pus attendre ; je ■.■eux nus 
émerveiller irandi-uieut, cas jr «tris bien des choses, j'en 
sais d'autant plus que j'ai toujours paru plus indifférent !i 
ee qui s'est passé autour de moi. Si tous ces rengeigne- 
ments peuvent jeter un véritable jour sur l'affaire de M. 
Libri, et couvrir de confusion ses euli minuteurs, je serai 
heureux d'avoir trouvé dans nies souvenirs des faits dunt 
l'ciactitudc irréfragable laissera des traces durables. .Et 
puis, n'est-il pas temps que lu nas.ir>:i trmr entière suelie 
enfin le honteux gaspillage, les déplorables abus auxquels 
les bibliothèques ont été livrées; et l'indifférence inouïe 
avec laquelle les runservareurs coulcinpli/U! cette 'leva.- 
tatiuu ! Je ferai voir (pie depuis un siècle et plus, lu 
Bibliothèque Nationale a été dirigée pur une administra- 
tion que l'on peut, la preuve en main, accuser toujours 
d'ignorance et d'incurie; incurie dans la gestion adminis- 
trative, incurie dans lu conservation; miitiranci: et paresse 
dans la classification. Il faut avoir vu, comme moi, les 
monceaux de livres, de chartes, de manuscrit.'! entassés 
pélc-mclc diuis dc-i endroits l.i.imuics. dans di> pièces séparées 
de la Bibliothèque pour rendre compte au pays de la cou- 
pable inaoueiance de certains conservateurs. Qui donc, 



(t) Voyci Kir Lelln inéiiilr dt Moulaignt, p. S6— 100, 
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[infini eui pensai! ï'l ovemlro connaissance de ces richesse» 
piolimces par ia pous^cre Am-LLii. <ans doute, et si quelqu'un 
tes a devinées, ce n'eut certes pas le public qui en a profité. 
Cummc l'a imprime un liotmcv et savant conservateur de la 
Bibliothèque Nationale, M. Paulin Paris, dont on ne salirait 
jamais assez reproduire l'assertion motivée, ce sont les quais, 
li'- libraires, les bouquinislcs, qui on ont été encombrés, 
("est ainsi que le fameux fonds de réserve formé avec les 
bilmoilièques de- éinieivii saisira, à, la première révolution 
a rte dévasté et pillé. Voyez ce que. dit encore à ce sujet M. 
Paulin Paris. Il parle de la disparition do vingt mille 
volâmes. Voyeï encore le rapport du savant M. Letronne 
au Ministre de ['lnstruetiou Publique, sur la perte de plus de 
dix. mille autres volumes. 

Après tous ces faits que j'établirai clairement, on com- 
prendra comme je l'ai dit plus haut, pourquoi on rencontre 
de tous côtés, sur toute- les place-, dans Ions les coins, des: 
livres portant l'estampille de la Bibliothèque Nationale. Le' 
publie se demandera j'espère, commit i.ibri, avant son- 
arrivée en France. i\ p'.i piller nos bibliothèques, et enrichir, 
de leurs dépoulllis les nations ctiiinséres ; il voudra savoir 
i.u-d comment V.\ riL-lel i.-rre :■. arq-.iis d'omis ut: siècle, des 
tiairmciis nombreux de nos manuscrits les plus précieux, et 
1rs plus aiieiens, A quelle source elle a puisé l'immenae 
quantité d'antres recueils, ipi'el le po.scdo depuis fort Iong- 
tciups déjà, formés lie nus imtoereplies les plus rares ! Et quels 
sont les fonctionnaires qui ont pu fermer les yeux sur un trafic 
aussi honteux ! ter!es la quesuon ;cra facile, à résoedre, et le 
publie ne jouera pas le rôle du loup envers M. Libri, quand 
c-c ilet'iner lui dira avec le bon Lafontuine: 

" Comment l'aurais-jc fait ai je n'eiais pu ni I" 

Quelques personnes ont essayé de me prouver que 
toutes ces révélations feraient, un grand scandale; naùs que 
voulcK-ïoiis, Monsieur, ce n'est pas moi qui l'ai susciti 
Ce scandale a pris naissance le jour, où les ennemis de M. 
Libri ont fait paraître dans le journal officie], le fameux Rap- 
port de M. llonelv ; ce scamimo, que j'accepte a regretta, été 
continué par M. Naudct, le jour où dans sa lettre a M. 
Libri, il a affirmé sur sa foi et sur sa cOTiscience des. faits 
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les plus évident pour ic prdre I. .-.1 nci lt. dans l'opinion 
publique i et iv il uni | >](■;; haiice, ou nr demande pn h de 

cuves à la calomnie : d:i l\n.tiicille avec une facilite et une 



preuves à la calom: 
légèreté déplorabli 
lia ont semé cet 



se i né cette calomnie avec tant de maladive:- <■: 
si le pays n'était pas aussi fertile 



échafaudage 1j 

! publique 



■ ,M. I.il 



sa grande Lrénérn-i-é ; il'initi'os aViaient «fuirbés devant lui 
(on le croyait puisant alors;, jitnit* obtenir des faveur* de 
tout genre. N'est-ce pas là le cas de dire avec le pète : 



Moi <|ui n'ai ee^é (]:■ clierclicr !a écrite dans celle affaire, 
et qui, Dieu merci, n'ai Iwsé nniii i 1 1 . i ■ t r i ■ l i r que sur un mûr 
examen, je serais curieux de savoir «miment les calomnia- 
teurs du wivailf biblioirraplle ont eu l'insigne maladresse d'en 
l'aire nu linmine snrdide, quand de. tous entés s'élevaient 
mille tém ni amures démontrant an contraire une générosité et 
un dcsintcresïvment, poussés quelquefois jusqu'il ln prodi- 
galité. M. Cietniiic le dit dans -a lettre à M. Naudot : Il 
était le dUccin:ati nr des nombreux bienfaits de M. Libri et 
l'atl'ection qu'il vomiir il ce dernier, avai! jiris iuijs-a:i^e rfn 
son hioumiili' i-l mi. iioblf hk'iijtihuiiict: M. Cretaine ajoute 
encore qu'il n'était pas le seul chargé ainsi de soulager le* 
nuillienreiiï ; tous 1rs gens qui connaissent M. Libri, connais, 
sent aussi son grand recur et l'iustiiictive délicatesse qu'il 
apporte dans toutes ses relations. 

•1) Voyei la llnlifunlha impiv^ de M. Namlet à sa Li-tlre a M. 
Libri. 
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. Qatar s'attende donc k me voir dire au besoin, toirt ce 
que je sait, sans considération, suris 1 1 1 é u ;i ltci iithn t' : 

" Mon vers rude et grossier est honnéle homme au fond." 

Ce serait vin bien triste spectacle de voir des experts fouler 



serait une flétrissure pour la France. Ml. voix si faible qu'elle 
soit s'élèvera de concert avec celles, qui, dans tous les paya, 
n'ont pas craint déni de proclamer hautement l'innocence du 
sivaiii professeur. 

Am experts je dirai : " Honte à voua dont la conscience 
nervilc s'est prêtée ft l'acte le plus odieux qui se puisse voir, 
liante à vous qui avez adulé vos premières faveurs en vous 
faisant les complices d'une hauw, qui n'était pas la vfltre ; 
qui avez brisé la vie d'un luinuêle homme eu vous jdimut ; 
qui l'avez brutalement frappé (Unis -es affections de famille, 
dans tout son avenir ! Je puis vous flétrir, moi qui vous ai 
suivi pas à pas élans rette odieuse ninc.hi nation, que vous 
nommez expertise. Aussi quelque chose que vous fassiez, 
vnus ne vous laverez jamais." 

Aux magistrats je dirai: " Arrétcz-vous qu;in(l il en est 
T.i-::i'.js tii-oii: ! SaspejLdcï du inoms votre jugement jetez 
un regard en arrière ! Quelques-uns d'entre vous ont été 
circonvenus dans un jour i; cilciusivnce [ml il iqae, par l'esprit 
de vengeance, par l'iinitun-ité lu plus ardente, par le.- haines 
les plus iin plaçai îles, par les plus mauvaises passions. Eut-il 
digne de vous de chiTchc.r la. vérité à de pareilles sources 1" 

Au gouverne] il ni i ]!■ dirai : " ltiliis l'état actuel îles [i»;-es, 
et. après qu'il n été constaté de la manière, lu plus formelle, 
que. li s Ijibliurhèq^en piiSHipLcs ont '. : ré mises ml scamlaku.-c- 
inenf au pillage, vous Lie yi-iuvez pus vous refuser h faire une 
empiète dans ces bibliothèques, et il ordonner le récole-meiit 
qu'on vous demande de tous côtés." 

A mes concitoyens je dirai : '■" Est-ce ainsi (nie vous-: traitez 
les hommes qui viennent vous apporter le tribut de leur 
science et de leur génieî Ecoutez ce que l'Angleterre vous 
[■rit; par lu voix (i'ini di s saiarns l'honorent h: plus;!)." 

En tout cas si M. lAiri peut connaître l'étendue de ses 

(1) M, Jle Morgan, Secrétaire Je ta Société Royale ÀsEroaomiipL-e, 
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perles, la nation fr/mniis/: ne peut pas mesurer aussi tïeii 
l'étendue des siennes, si elle persiste dans ce refus de justice 
....rc sont feî fiasses littn-aircs et siitntiftipies qui seront 
le. plus frappées dans leur honneur, et elles Jen apercevront 
dans leurs rapports avec les autres nations ! 

Prônons irnrrli- ijiu- cet- aiiuilièmf ne si' rqiète il n bouche 
en bouche dans tonte l'Europe ! 



Fh. LkPÏLI.1 df. Bois-Gailah. 
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